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Jacques Monnier Une statuette de
Vénus en plomb à

Vallon/Sur Dompierre
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Depuis 2006, le Service archéologique de

l'Etat de Fribourg a repris des fouilles sur

le site romain de Vallon/Sur Dompierre,

dans le cadre d'une fouille-école

rassemblant des étudiants en archéologie

et des bénévoles souhaitant s'initier à

la pratique de la fouille. Les recherches

portent sur les jardins de l'établissement

antique, devant l'actuel Musée romain,

qui n'avaient été que ponctuellement

explorés jusqu'ici.

Les fouilles ont livré une abondante

moisson de données qui concernent non

seulement les débuts mêmes de

l'établissement, mais aussi l'aménagement

et l'utilisation, au cours de l'Antiquité

tardive, des espaces ouverts durant le

Haut-Empire.

Une fouille complémentaire réalisée

durant l'hiver 2008/2009 a permis de

découvrir, dans la couche de démolition

antique étalée dans les jardins, une

statuette en plomb, dont il manque

malheureusement la tête. D'une hauteur

de 13,70 cm, elle pèse 558 g (environ 20

unciae et demie). Même incomplète,

la figure féminine peut être identifiée

comme une Vénus «pudique». L'un des

exemples les plus fameux de ce type très

prisé dans la statuaire gréco-romaine est

la «Vénus capitoline», copie d'époque
romaine du IIesiècle après J.-C. d'une œuvre

de la fin de l'époque hellénistique,

qui dérive de l'une des statues les plus

célèbres dans l'Antiquité, l'«Aphrodite de

Cnide», attribuée au sculpteur Praxitèle

(IVe siècle av. J.-C); dans la statuaire, elle

est la première représentation féminine

- d'une déesse, qui plus est - dans son

entière nudité.

On connaît plusieurs variantes de la Venus

pudica-, à l'exemple de celle de Vallon, elle

peut apparaître complètement nue, alors

que sur d'autres types, elle est à demi-

vêtue ou porte un léger chiton. La Vénus

de Vallon est figurée debout; prenant

appui sur la jambe droite, avec un léger

déhanchement de la gauche, elle relève

le bras droit devant sa poitrine et, de la

main gauche, tire une pièce de vêtement

pour couvrir son intimité. Réalisée en

demi-ronde-bosse, la déesse se tient sur

un petit piédestal haut de 2 cm, seul

élément architectural de la composition.
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Du point de vue technique, la pièce a été

coulée dans un moule ouvert. Durant

l'exécution, le plomb semble s'être

irrégulièrement réparti dans le moule, une

imperfection qui a nécessité une reprise

de coulée; une partie du métal en fusion

a alors débordé du moule, au niveau du

bras gauche. Une seconde reprise, bien

visible dans la partie centrale de la figurine,

est intervenue, alors que le métal

était déjà superficiellement solidifié.

L'épaisseur de la statuette oscille entre

0,70 cm et 1,80 cm, mais ne dépasse pas

0,50 cm dans la zone du bras droit.

La pièce présente plusieurs traces de

façonnage final, en particulier au niveau

des jambes. L'état de conservation

général est très inégal; sur la main droite,

en particulier, la surface du métal

présente de petites cavités, encore difficiles

à interpréter. Nous ignorons si elles

s'expliquent par la qualité du moule, si elles

trahissent un défaut d'exécution lors de

la coulée, ou encore si, elles marquent

une altération postérieure, consécutive

par exemple à une exposition à une forte

chaleur, comme celle qu'a dû dégager

l'incendie ayant ravagé l'établissement

de Vallon à la charnière entre le IIIe et le

IVe siècle.

En l'absence provisoire d'analyses métal-

lographiques, l'origine de la matière

première utilisée pour cette pièce n'est pas

connue. En revanche, la Vénus semble

avoir été réalisée dans un atelier régional.

Pour l'heure, nous ne disposons d'aucun

indice direct suggérant la présence d'un

artisanat du plomb dans l'établissement

de Vallon. Cette activité est toutefois

d'autant plus difficile à mettre en

évidence que le façonnage d'objets simples

ne requiert qu'un four sommaire et un

outillage assez simple (creusets, pinces,

etc.); le métal ne laisse en outre que peu

de traces sur les ustensiles.

L'utilisation du plomb pour des images

de divinités, si elle est attestée dans les

différentes provinces de l'Empire

romain, n'est cependant pas très courante.

Cette relative rareté s'explique peut-être

moins par la récupération intense dont

ce métal a fait l'objet durant toute l'Antiquité

que par les caractéristiques du

matériau, malléable et facile à couler, mais

peu aisé à ciseler ou à graver.

Certaines reproductions en plomb prennent

la forme de petites figurines ajourées

peu épaisses, où la divinité, façonnée

en léger relief, est représentée sur

un petit socle. D'autres sont réalisées

sur de petites plaques assez minces, sur

lesquelles figure aussi parfois un décor

architectural symbolisé par des niches,

des colonnes et/ou un fronton. Déclinées

en de nombreuses variantes -
signe vraisemblable de la multiplicité des

ateliers -, ces pièces apparaissent dans

des sanctuaires publics, mais aussi dans

les habitats, dans le cadre de laraires, ou

encore en tant qu'offrandes dans les

sépultures. Le coût relativement modeste

du plomb par rapport au bronze1 désigne

ces figurines comme des objets de

piété populaire, faciles à fabriquer.

Les exemplaires répertoriés appartiennent

pour l'essentiel au panthéon

gréco-romain classique. Parmi les divinités,

les figures de Vénus et de Minerve

prédominent; les personnifications ne sont

pas absentes, à l'exemple d'une statuette

de Victoria provenant du vicus de Vi-

tudurum/Oberw'mterthur ZH2.

Par ses diverses caractéristiques, ce type

de composition évoque deux tablettes

en plomb presque identiques, à l'effigie

de Diane, retrouvées dans l'établissement

de Vallon et dans la villa de Ferpicloz FR.

En l'absence de parallèles plus précis, la

fonction de ces deux tablettes (ex-votos?

tessères de corporation?) reste toutefois

difficile à établir.

La Vénus de Vallon se démarque des

exemples que nous venons de citer, tant

par ses dimensions (hauteur double par

rapport aux figurines et plaques votives)

que par son mode de réalisation (demi-

ronde-bosse). Ses caractéristiques la

rapprochent en revanche de certaines

figurines en terre cuite, en particulier les

productions en terre blanche de l'Allier,

Celles-ci comptent différentes représentations

de Vénus dans leur répertoire,

dont un type de la Vénus pudique.

L'épaisseur de la pièce et l'absence d'élément

de fixation suggèrent qu'il s'agit

non d'une applique, mais d'une pièce

peut-être associée à un édicule ayant

pu soit se trouver dans les jardins, soit

faire partie d'un laraire qui s'ajouterait à

celui déjà connu, constitué de figurines

en bronze. Peut-être - mais ce n'est là

qu'une hypothèse - l'édicule ressemblait-il

aux temples miniatures en plomb

retrouvés dans l'épave antique de Co-

macchio (I)3; sur les six édicules mis au

jour, quatre abritaient précisément une

image de Vénus précédée d'un Amour.
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